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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 

en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé  

La consommation de la drogue par les adolescents est une évidence de nos jours dans les lycées des grandes villes. 

Malgré les sensibilisations et les répressions, le fléau continue de prendre de l’ampleur. Pour cette étude, il était 

nécessaire de réfléchir sur les facteurs psychologiques et psychosociaux qui peuvent conduire les adolescents à la 

consommation de drogues. Nous avons choisi de mener l’étude auprès des acteurs de l’éducation tels que les 

adolescents eux-mêmes, les proviseurs, les agents de la vie scolaire et des parents d’élèves. Il s’est agi d’analyser 

les différents facteurs qui rendent vulnérables les élèves adolescents. Dans une étude mixte qui concilie la méthode 

quantitative et celle qualitative, nous avons cherché à analyser les facteurs psychologiques de la consommation 

des stupéfiants chez les élèves adolescents, identifier les causes familiales qui peuvent entrainer les élèves 

adolescents à l’addiction et déterminer les facteurs socioéconomiques qui poussent les élèves adolescents à 

l’addiction. Il ressort clairement de l’étude à 98,02% que l’adolescence est une période pendant laquelle le sujet 

manifeste une fragilité psychologique qui peut le conduire à une consommation de drogues.  

Mots clés : Fragilité - Délinquance – Psychologique – Drogue – Addiction 

  

Adolescence, delinquency and drug use:  

an analysis of the underlying psychological and socio-economic factors 
 

Abstract 

Drug use by teenagers is a fact of life these days in big-city high schools. Despite awareness campaigns and 

crackdowns, the scourge continues to grow. For this study, it was necessary to reflect on the psychological and 

psychosocial factors that can lead adolescents to take drugs. We chose to conduct the study with education 

stakeholders, such as the teenagers themselves, principals, school life officers and parents. The aim was to analyze 

the various factors that make teenage students vulnerable to drug use. In a mixed study combining quantitative and 

qualitative methods, we sought to analyze the psychological factors behind drug use among teenage students, 

identify the family causes that can lead teenage students to addiction, and determine the socio-economic factors 

that drive teenage students to addiction. The 98.02% study clearly showed that adolescence is a period of 

psychological fragility that can lead to drug use. 

Key word: Fragility - Delinquency - Psychological - Drugs - Addiction 
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Introduction 

L’éducation est une condition sine qua non pour le développement durable d’une société. Elle 

suit l’évolution politique de la société et conditionne son devenir. Une société est dite de 

référence grâce à son projet d’éducation. C’est la société elle-même qui définit la qualité de 

l’éducation pour ses citoyens. La mauvaise ou la bonne éducation rattrape toujours la société 

dans le temps. C’est dans ce sens que (K. Zerbo,1990) affirme que : « l’éducation est le logiciel 

de l’ordinateur central qui programme l’avenir de la société ».  Fort de ce constat, l’éducation 

devient une préoccupation importante pour nos Etats actuels. En ce sens la loi n°013-2007 

adoptée le 30 juillet 2007, portant loi d’orientation de l’éducation au Burkina Faso stipule que 

le système éducatif burkinabè a pour finalités de faire du jeune burkinabé un citoyen 

responsable, producteur et créatif. Il vise essentiellement à assurer un développement intégral 

et harmonieux de l’individu.  

Cependant, il faut noter que le système éducatif burkinabè est confronté à des fléaux qui minent 

son fonctionnement et compromettent l’atteinte de ces finalités tel que la consommation de 

drogues illicites en milieu scolaire. Ce fléau est devenu un défi majeur pour notre système 

éducatif car il prend de l’ampleur. Face à la recrudescence du phénomène de consommation des 

drogues illicites en milieu scolaire, il est nécessaire de s’interroger sur ses enjeux. C’est en ce 

sens que nous voulons connaître les causes profondes qui poussent les adolescents à l’abus de 

stupéfiants. Quels sont alors les facteurs favorisant la consommation des drogues illicites chez 

les adolescents dans les établissements scolaires de la ville de Ouagadougou ? Notre 

contribution à la recherche de solutions au problème de la consommation de la drogue en milieu 

scolaire se traduit par la présente étude intitulée : « adolescence, délinquance et consommation 

de drogues : une analyse des facteurs psychologiques et socio-économiques sous-jacents ». 

L’intérêt de la présente étude se décline en plusieurs aspects à la fois psychologique, 

pédagogique et civique. Sur le plan psychologique et pédagogique, la connaissance des mobiles 

qui poussent la jeunesse scolaire à la consommation des stupéfiants pourraient aider les 

enseignants et les agents de la vie scolaire à bien suivre la scolarité de ces élèves adolescents. 

Dans l’enseignement/apprentissage, l’enseignant se doit de connaitre l’environnement de 

l’apprenant, ses motivations, ses angoisses pour bien mener sa tâche.   

Au plan civique, la montée de l’incivisme dans notre pays se caractérisant par la perte des 

valeurs morales, la mal gouvernance, la mauvaise gestion du bien public, il s’agira pour nous à 

travers cette étude de comprendre les élèves toxicomanes et de les amener à faire une 
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introspection pour une réappropriation des valeurs sociales et républicaines telles que l’amour 

de la patrie, la culture d’un esprit sain dans un corps sain en se répartissant de la toxicomanie. 

1. Problématique, questions, objectifs et hypothèses  

La prise des substances psychoactives est persistante et très récurrente dans le monde. Selon les 

rapports mondiaux (2018 et 2019) sur les drogues de l’Office des Nations Unies contre la 

Drogue et le Crime (ONUDC) environ 200 à 346 millions de personnes âgées de 15 à 64 ans 

ont consommé des substances psycho actives à travers le monde. Il faut noter que parmi eux, il 

y a plus de 14 millions de jeunes de 15 à 17 ans. Ces statistiques montrent à souhait que la 

jeunesse s’adonne à la toxicomanie et au Burkina Faso le constat est également alarmant. 

1.1.  Constat et problème 

Le service psychiatrique du Centre Hospitalier Universitaire Yalgado Ouédraogo (CHU/YO) 

en 2019 recevait entre 250 à 300 adolescents et jeunes adultes dont des élèves pour des troubles 

en lien avec la consommation de drogues. Afin de lutter contre ce fléau, les autorités burkinabè 

ont créé par décret du 26 juillet 1993 le Comité National de Lutte Contre la Drogue (CNLD). 

Dès sa création, le comité s’est assigné pour missions de coordonner les actions et activités des 

différents acteurs de la lutte afin de les dynamiser au maximum pour les rendre plus efficaces 

en vue d’une réduction du fléau. Il se donne pour principales attributions d’appliquer et 

d’animer la politique définie par le gouvernement en matière de lutte contre les stupéfiants et 

les substances psychotropes, de proposer au gouvernement des plans d’actions ainsi que des 

mesures efficaces visant à protéger le Burkina Faso contre le fléau de la toxicomanie, de veiller 

à l’application des traités internationaux que le pays a ratifiés en matière de stupéfiants et de 

substances psychotropes, d’étudier toutes les questions nationales et internationales relatives à 

la culture, à la production, à la fabrication, au commerce licite ou illicite, à la répression du 

trafic de stupéfiants et de substances psychotropes ainsi que les problèmes médico-sociaux liés 

au traitement des toxicomanes. Le CNLD à travers son secrétariat permanent mène diverses 

activités entrant dans le cadre de la lutte contre l’abus de drogues en milieu scolaire ; C’est dans 

ce sens que lors de sa XVIe assemblée générale ordinaire tenue le 19 février 2021 à 

Ouagadougou, le CNLD a souligné que l’école est devenue par excellence le milieu de 

consommation et de vente de la drogue et de la « chicha » notamment au point que tous les 

établissements sont touchés par le phénomène. (Journal Sidwaya du 22 février 2021). Ce constat 

des faits prouve l’immensité du travail qu’il reste à accomplir malgré les efforts antérieurs, et 

la nécessité qui s’impose aux organismes internationaux et nationaux de contrôle de rester 

constamment vigilants. Cependant, le fait de promulguer des lois, si sages soient-elles, de 
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restreindre et de contrôler la production, la distribution, l’importation et l’exportation des 

stupéfiants et d’en punir la fabrication et toutes les formes de trafic illicite, pas plus que le fait 

de soigner les toxicomanes ne peuvent suffire à résoudre le problème que pose la prévention de 

l’abus de ces substances et de la dépendance à leur égard. Il faut tenir compte de certains 

facteurs lorsqu’on entreprend de prévenir l’abus des stupéfiants. Quels peuvent être donc ces 

facteurs ? c’est pourquoi nous avons choisi de travailler sur les facteurs favorisant la 

consommation des drogues illicites chez les adolescents au sein des établissements scolaires 

dans la ville de Ouagadougou afin de contribuer à la lutte contre le fléau.  Ainsi, l’abus et le 

trafic illicite des drogues dans certains pays du monde se sont accrus de façon spectaculaire, et 

le Burkina Faso n’est pas en reste. L’ampleur de la consommation de ces substances se fait 

toujours ressentir, surtout au niveau de la frange jeune de sa population. Le Burkina Faso a une 

population majoritairement jeune. Selon le cinquième Recensement Général de la Population 

et de l’Habitation du Burkina Faso (RGPH) l’âge moyen de la population est de 21,7 ce qui 

signifie que la population est majoritairement jeune. Les sociétés de nos jours prônent les droits 

de l’individu si bien que les parents, les enseignants n’ont plus d’autorité sur les jeunes. Ces 

sociétés modernes sont à l’opposé des sociétés traditionnelles où l’enfant était celui de tout le 

monde et qu’on pouvait sermonner ou réprimander en cas d’écart de conduite sans crainte d’une 

plainte quelconque. C’est ainsi que de nos jours, les jeunes sont laissés à eux-mêmes et n’ont 

plus de repères. De nombreux jeunes sont à la recherche de compagnie et leur intégration aux 

groupes de toxicomanes devient une triste réalité. Ils sont à la recherche de leur identité en 

voulant faire comme les autres afin de ne pas se voir mis en quarantaine. Consommer le 

cannabis ou prendre les solvants devient une mode. Au Burkina Faso, les causes de la 

consommation de la drogue sont nombreuses. Ils sont nombreux les jeunes qui s’adonnent à 

l’addiction pour le plaisir ou juste par suivisme. L’évolution des Nouvelles Technologies de 

l’Information et de la Communication (NTIC) fait de la drogue une chose banale et très proche 

du consommateur à travers les réseaux sociaux. Il faut également souligner que l’accès à la 

drogue est très facile. Elle est disponible dans les milieux scolaires vendue par les élèves eux-

mêmes, le personnel de l’établissement ou tout simplement des trafiquants qui rôdent autour 

des espaces scolaires. Il y a un phénomène qui se développe de nos jours dans les établissements 

et qui concourent à moyen terme à la consommation de la drogue : il s’agit de la consommation 

de la chicha. On peut donc affirmer que le phénomène prend de l’ampleur et est bien réel au fil 

des années dans les établissements d’enseignement. L’exposé de ce problème permet de situer 

le problème de recherche. Il s’agit d’analyser les facteurs psychologiques, favorisant la 

consommation des drogues illicites chez les élèves adolescents. 
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1.2. Questions de recherche 

Quels sont les facteurs facilitant la consommation des drogues illicites chez les élèves 

adolescents au sein des établissements scolaires de la ville de Ouagadougou ? 

De façon spécifiques il est nécessaire de poser les questions suivantes :  

Quels sont les facteurs psychologiques facilitant la consommation des drogues illicites chez les 

élèves adolescents au sein des lycées et collèges dans la ville de Ouagadougou ? 

Quels sont les facteurs familiaux qui favorisent la consommation des drogues illicites chez les 

élèves adolescents en milieu scolaire dans la ville de Ouagadougou ? 

Quels sont les facteurs socio-économiques susceptibles d’entrainer les élèves adolescents à la 

consommation des drogues illicites au sein des établissements d’enseignement de la ville de 

Ouagadougou ? 

1.3. Objectifs de l’étude 

Cette étude poursuit plusieurs objectifs. De façon générale, il s’agit d’analyser les facteurs 

psychologiques et socio-économiques qui facilitent la consommation des drogues illicites chez 

les élèves adolescents au sein des établissements scolaires. 

De façon spécifique, il s’agit d’identifier les facteurs psychologiques de la consommation des 

stupéfiants chez les élèves adolescents et de déterminer les causes socio-économiques 

notamment familiales et socio-économiques qui conduisent les élèves adolescents à l’addiction. 

1.4. Hypothèses de la recherche 

Une hypothèse générale et trois hypothèses spécifiques ont été formule dans le cadre de cette 

étude.  L’hypothèse générale propose que les élèves adolescents qui prennent les stupéfiants 

sont vulnérables. Des facteurs psychologiques, familiaux et socio-économiques facilitent la 

consommation des stupéfiants chez les élèves adolescents. Les hypothèses spécifiques se 

déclinent de façon suivante. La première hypothèse spécifique affirme que les addictions chez 

les élèves adolescents proviennent d’une fragilité psychique. La deuxième hypothèse 

spécifique suppose que le défaut de communication et de contrôle parental favorise la 

consommation de drogue chez les élèves adolescents.  La troisième hypothèse spécifique dit 

que l’influence des pairs et l’accès aux ressources financières entrainent les élèves adolescents 

à la consommation de la drogue.  La conduite de l’étude nécessite que l’on regarde dans la 

littérature scientifique portant sur la problématique de l’adolescence, de la délinquance, et des 

addictions à cet âge spécifique de la vie.   
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2. Théories et travaux sur l’adolescence et la consommation de drogue 

La littérature sur les addictions et la délinquance à l’adolescence est riche et abondante, tant 

d’un point de vue théorique que les travaux de recherche qui ont été effectués dans ce domaine.  

2.1. Adolescence et consommation de drogues 

L’adolescence (du latin adolescentia, « Croissant, grandissant, se développant ») est une phase 

du développement humain physique et mental qui se produit pendant la période de la vie 

humaine s’étendant de la puberté jusqu’à l’âge adulte. Les critères de définition de l’adolescent 

ont varié au fil de l’histoire. L’entrée dans l’adolescence est généralement marquée par les 

changements biologiques déclenchés par des changements hormonaux de la puberté et sa durée 

sur le plan social est lié au degré de dépendance financière envers les parents. L’adolescence se 

termine habituellement par l’atteinte de la majorité civile, variable selon les pays. Sur le plan 

biologique, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS)définit les adolescents comme étant les 

jeunes de 10 à 19 ans mais selon d’autres scientifiques, la période transitoire entre l’enfance et 

l’âge adulte pourrait aller jusqu’à 25 ans.  

2.2. Santé mentale, dépression et comportements à risque à l’adolescence.  

L’OMS dans son article intitulé « Adolescents : risques sanitaires et solutions », souligne que 

les comportements à risque (la conduite sur la route, la consommation d’alcool et de drogues, 

la violence, les rapports sexuels non protégés, etc.) sont les premières causes de mortalité des 

adolescents dans le monde. Le sentiment de solitude et la dépression constituent également un 

facteur de risque important, les suicides constituant également une cause élevée de décès. 

2.3. Changements émotionnels et cognitifs 

Le début de l’adolescence est marqué par la puberté sous l’effet des hormones mais la fin de 

l’adolescence n’est pas clairement définie (variable selon les sociétés et les cultures, et selon 

les individus). M. Choquet (2014) note que l’adolescence connaît de grands changements dont 

les conséquences sont d’ordre affectif et cognitif, sous l’effet d’une triple maturation (physique 

ou hormonale, psychologique et sociale). Ces maturations peuvent être décalées : un adolescent 

mûr physiquement peut garder un comportement d’enfant, des petites filles sous pressions 

familiales ou sociales se comportent comme des adultes, un jeune physiquement et 

psychologiquement mature peut ne pas parvenir à son autonomie pour des raisons socio-

économiques. La pensée de l’adolescent se transforme :il devient capable de raisonner de 

manière plus abstraite et plus complexe, ce qui permet à son jugement moral de progresser 

énormément. L’adolescent possède aussi des outils mentaux qui lui permettent de faire des 

choix et un sens critique qui l’amène parfois à remettre en cause les lois ou règles des adultes. 
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Les pulsions sexuelles deviennent de plus en plus fréquentes et intenses. Les relations avec ses 

pairs prennent une grande importance. Cependant l’adolescence est aussi marquée par un 

sentiment d’invulnérabilité qui augmente les conduites à risques et peut exposer l’adolescent à 

de nouveaux dangers (D. Papalia, 2023 : 73). Ces changements sont le plus souvent paradoxaux, 

ressentis comme positifs et négatifs à la fois. L’autonomie implique la menace de se perdre, la 

nécessité de faire des choix implique des renoncements. De même, la mise à distance des 

parents demande en même temps la nécessité de leur affection.  

2.4. Comportement déviant, délinquance et consommation de drogues 

Selon (N. Chaurand,2008) le terme « déviance » renvoie à ce qui est marginalisé, dangereux, à 

ce que les bons citoyens devraient éviter à tout prix. Le comportant déviant est donc une attitude 

prohibée par la société qu’un adolescent adopte. Dans notre étude nous pensons que la 

consommation de drogues est un comportement déviant. La délinquance est une conséquence 

des comportements déviants. La délinquance est un ensemble des délits considérés sur le plan 

social. Etymologiquement il vient du latin « deliquentia » qui veut dire faute, délit, crime. Elle 

désigne donc une conduite individuelle caractérisée par des infractions ou crimes répétés. La 

consommation de la drogue est une délinquance.  La consommation de la drogue est la prise 

par les adolescents des drogues illicites. Elle constitue un comportement déviant et une forme 

de délinquance juvénile. 

3.  Cadre théorique de référence et méthodologie  

Cette étude s’appuie sur des théories d’auteurs sur la toxicomanie. Des chercheurs ont 

développé de nombreuses théories pour comprendre et expliquer la consommation et l’abus des 

drogues. Entre autres théories, nous allons évoquer la théorie de l’apprentissage social, la 

théorie de la tension et la théorie de la transformation cognitive. 

3.1. La théorie de l’apprentissage social 

L’apprentissage social est la méthode d’apprentissage la plus courante. Cette théorie vient des 

expériences et des études de (A. Bandura,2007). Elle stipule que l’apprentissage est facilité par 

le contexte social. L’auteur a réalisé que l’individu apprend rapidement lorsqu’il est exposé à 

un fléau social. Elle repose sur un certain nombre de concepts. L’observation : l’individu adopte 

des comportements et est observé par les membres de sa société afin de voir leur réaction vis-

à-vis de ses comportements. L’imitation : il s’agit de la volonté de faire comme l’autre. La 

cognition : Bandura estime que le sujet est capable de juger son propre comportement et de le 

modifier pour satisfaire un besoin particulier. Le renforcement : l’individu a besoin de 

s’affirmer en adoptant les comportements de son groupe. Par exemple un élève timide voudrait 



1029 
 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

fumer la drogue avec ses camarades toxicomanes pour s’affirmer. Le modèle d’apprentissage 

social décrit donc la dépendance comme résultant d’un « renforcement différentiel provenant 

d’autres individus, de l’environnement, des pensées et des sentiments, et des conséquences 

directes de la consommation de drogues ou d’alcool ». (A. Bandura, 2007 : 48). En effet, la 

consommation de substances peut être apprise socialement par un individu de plusieurs 

manières : les groupes de pairs ou membres de la famille utilisant autour de l’individu, associer 

des expériences agréables à la consommation de substances, l’alcool et /ou d’autres drogues 

sont au cœur de nombreux lieux de rencontre, les casinos qui s’efforcent de proposer des 

atmosphères sociales passionnantes. En règle générale, à mesure que la dépendance progresse, 

la personne dépendante interagit de moins en moins avec les personnes qui ne consomment pas 

de substances et de plus en plus avec celles qui en consomment. A ce stade, il n’est pas rare que 

les amis proches ou les membres de la famille s’éloignent de la personne aux prises avec sa 

dépendance à la substance jusqu’à ce que, finalement, tout le réseau social de la personne soit 

composé d’autres personnes qui consomment et /ou sont dépendants à des substances. Cette 

théorie permettra d’identifier les raisons qui poussent les adolescents à l’addiction. 

3.2. La théorie générale de la tension 

Elle est une théorie développée par (R. K. Merton,1938). Cette théorie stipule que la 

délinquance et la criminalité proviennent de la présence d’émotions telles que la frustration, la 

détresse, la colère et le ressentiment. Selon Merton, la théorie générale de la tension stipule que 

c’est l’écart entre l’espoir et la réalité qui conduit certains à des comportements déviants. En 

philosophie on estime que tout être humain est bon et que ce sont les difficultés de la vie qui le 

contraint à adopter des comportements déviants. L’organisation sociale et le poids des inégalités 

économiques seraient criminogènes. Les éléments qui caractérisent la tension sont l’échec à 

atteindre des objectifs à valeur positive, la suppression des stimuli positifs et la focalisation sur 

les stimuli négatifs. Ces facteurs permettraient en effet de décrire et expliquer les conduites 

déviantes chez les délinquants. Le comportement déviant de certains élèves dans les 

établissements d’enseignement secondaire trouve son explication aussi bien chez l’élève lui-

même que dans les tares de la société dans laquelle il évolue.  

3.3. La théorie de la transformation cognitive 

Le cognitivisme est une grande théorie qui s’intéresse aux processus impliqués dans 

l’apprentissage de l’enfant plutôt que sur le comportement extérieur de l’élève.  

Selon le cognitivisme, l’apprentissage doit avoir pour méthode la connaissance. On parle de 

« boite noire » qui doit être ouverte et comprise. En d’autres termes, l’apprenant est un 
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processeur d’information. « L’apprentissage se définit comme un changement dans les schémas 

d’un apprenant. » La psychologie cognitive s’appuie sur l’apprentissage, l’organisation et 

l’élaboration. Nous pouvons retenir que le cognitivisme s’appuie sur la raison. C’est une théorie 

rationaliste. Un changement cognitif se produit lorsque nous modifions nos évaluations 

cognitives, et cette modification modifie nos expériences émotionnelles. Selon (Webb et 

al.,2012), plusieurs types de changements : il y a la réévaluation du stimulus émotionnel, 

l’interprétation plus positive de l’évènement émotionnel. Cette théorie cadre avec nos objectifs 

de recherche car elle permet de savoir que dans l’apprentissage de la consommation de la 

drogue, le sujet modifie sa manière de percevoir son environnement et cherche à adopter un 

nouveau comportement. Il est capable d’utiliser diverses stratégies pour traiter et construire sa 

compréhension 

3.4. Méthodologie, technique d’échantillonnage et participants 

Cette étude adopte une approche mixte, qui concilie la méthode quantitative et la méthode 

qualitative. En fonction de la spécificité et de l’identité des enquêtés nous avons préconisé le 

questionnaire et le guide d’entretien. Notons que ces outils de collecte de données ont été conçus 

en fonction des objectifs de l’étude. Elle est conduite dans la région du centre plus précisément 

dans la ville de Ouagadougou. L’enquête a concerné cinq établissements d’enseignement 

secondaire soit quatre lycées publics et un lycée privé. La région du centre compte plus de mille 

établissements d’enseignement général et au regard de la difficulté à couvrir un nombre assez 

important de ces lycées, nous avons choisi de prendre cinq lycées. Des élèves adolescents, 

éducateurs et parents d’élèves ont participé à l’étude sélectionnés sur la base d’un 

échantillonnage en grappe stratifié ont participé à l’étude.  

4. Analyse des résultats, vérification des hypothèses et discussion  

Pour rappel, l’étude a pour objectif d’analyser les facteurs psychologiques de la consommation 

des stupéfiants chez les élèves adolescents.  
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4.1. Des facteurs psychologiques de la consommation des stupéfiants chez les élèves 

adolescents 

Tableau n°1 : réponses relatives aux facteurs psychologiques de la consommation des stupéfiants 

N° Questions  Réponses  Pourcentage  

1 Y a-t-il des élèves qui 

consomment la drogue dans 

votre établissement ? 

Oui /323   / 

Non / 00 / 

100% 

00% 

2 Qu’est ce qui peut amener les 

élèves à prendre la drogue ? 

Peur   / 99 / 

Stress   / 301 / 

Mauvais résultats 

scolaires   / 205    / 

Plaisir      / 195   / 

L’imitation / 311   / 

La colère / 103   / 

L’angoisse / 275 / 

30,65% 

93,18% 

 

63,43% 

60,37% 

96,28% 

31,88% 

85,13% 

3 Quel est le comportement de 

l’élève lorsqu’il prend la 

drogue ? 

Calme / 187 / 

Jovial / 312 / 

Travailleur / 50 / 

Colérique /313    / 

Courageux / 317   / 

Dépressif / 295   / 

Isolement /252   / 

57,89% 

96,59% 

15,47% 

96,90% 

98,14% 

91,33% 

78,01% 

Source : enquête de terrain avril 2025 

Les données de ce tableau montrent que l’imitation est évoquée à 96,28% et le stress à 93,18% 

par les élèves en ce qui concerne les facteurs qui les poussent à prendre la drogue. Au niveau 

de leur comportement nous constatons que 98,14% des enquêtés disent qu’ils deviennent 

courageux, 96,90% disent qu’ils deviennent colériques et 96,59% pensent qu’ils deviennent 

joviaux. 

4.2. Des causes familiales qui peuvent entrainer les élèves adolescents à l’addiction 

Des causes familiales qui peuvent entrainer les élèves adolescents à l’addiction. Le tableau 2 

présente les données relatives à cette variable.  

Tableau n°2 : réponses relatives aux causes familiales pouvant entrainer les élèves à l’addiction 

N° Questions  Réponses  Pourcentage  

4 Quel est le statut des familles des 

élèves qui consomment la 

drogue ? 

Parents pauvres /110 / 

Parents riches / 312 / 

Parents divorcés / 95 / 

Parents décédés / 47 / 

34,05% 

96,59% 

29,41% 

14,55% 

5 Comment sont les parents de 

ceux qui consomment la drogue ? 

Parents aimants /278   / 

Papa ou maman alcoolique / 198 / 

Parents violents / 201 / 

Papa et Maman en conflits / 194 / 

Pas communiquant / 314 / 

86,06% 

61,30% 

62,22% 

 

60,06% 

97,21% 

Source : Enquête de terrain avril 2025 

Les données du tableau 2 montrent que 96,59% des élèves disent que les toxicomanes ont des 

parents riches et 97,21% estiment que les parents ne sont pas communicatifs avec leurs enfants. 
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4.3. Des facteurs socioéconomiques qui poussent les élèves adolescents à l’addiction 

Cette étude a pour objectif d’analyser les facteurs socioéconomiques qui poussent les élèves 

adolescents à l’addiction. Nous allons présenter les résultats à travers un tableau. 

Tableau n°3 : réponses sur les facteurs socioéconomiques qui poussent les élèves à l’addiction 

N° Questions  Réponses  Pourcentage  

6 Qu’est ce qui peut favoriser la 

consommation de la drogue par 

les élèves ? 

Mauvaise compagnie /314 / 

Accès facile à la drogue /320 / 

Pauvreté / 195 / 

Influence des réseaux sociaux /300 / 

Violence scolaire /200 / 

Manque de sanction / 312 / 

Absence de suivi scolaire /321 / 

 

97,21% 

99,07% 

60,37% 

 

92,87% 

61,91% 

96,59% 

99,38% 

7 Quel est le statut des élèves qui 

consomment la drogue ? 

Riches /312 / 

Pauvres /101 / 

Camarades riches /311 / 

96,59% 

31,26% 

96,28% 

Source : enquête de terrain avril 2025 

L’influence des pairs est mentionnée par les élèves à 97,21%, l’accès facile à la drogue à 

99,07% et l’influence des réseaux sociaux à 92,87%. Ils soulignent également le manque de 

sanctions à 96,59% et le manque de suivi à 99,38%. Les élèves estiment à 96,59% que les élèves 

toxicomanes sont riches. 

A la question de savoir ce qui pousse les élèves adolescents à la consommation de la drogue, 

les proviseurs estiment qu’il y a la fréquentation et l’influence de la mauvaise compagnie. Il y 

a également le stress et le niveau d’éducation. Certains élèves veulent se mettre à la mode afin 

d’attirer le regard sur soi. Etant des adolescents, il y a ceux qui veulent montrer leur bravoure. 

De la question de la fragilité psychologique qui favorise la consommation de la drogue par les 

adolescents les proviseurs pensent qu’ils sont à la recherche de repères et d’adaptation. Ils ont 

une tendance à vouloir s’affirmer négativement. Les adolescents adhèrent facilement à ce qu’ils 

entendent comme message autour d’eux car ils ont un esprit fragile. 

4.4. Analyse des facteurs psychologiques de la consommation des stupéfiants chez les 

élèves adolescents 

Il était question d’analyser par ailleurs, les facteurs psychologiques qui poussent les élèves 

adolescents à consommer la drogue. La présentation des résultats nous montre que plusieurs 

facteurs psychologiques contribuent au comportement déviant des adolescents. Les élèves que 

nous avons enquêtés ont affirmé que l’envie d’imitation pousse les élèves à consommer la 

drogue. 96,28% d’entre eux ont souligné ce facteur. Le stress est le deuxième facteur majeur 

soit une réponse de 93,18%. Il y a également l’angoisse, le recherche du plaisir, les mauvais 

résultats scolaires. Des facteurs non moindres ont été soulignés tels la peur et la colère. Les 
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élèves mentionnent également à 98,14% que les élèves deviennent courageux après avoir pris 

la drogue. 96,90% d’entre eux estiment qu’ils deviennent colériques. Ils deviennent joviaux à 

96,59%. Les agents de la vie scolaire mentionnent à 100% que l’imitation et la recherche du 

plaisir sont des facteurs qui les poussent à essayer la drogue. Le stress est évoqué à 76,47% et 

le manque d’estime de soi à 70,58%. Ils soulignent également que les adolescents sont poussés 

à consommer la drogue à 64,70% à cause des mauvais résultats, à 58,82% à cause de la peur et 

à 52,94% à cause de la colère. En ce qui concerne le comportement des adolescents après la 

prise de drogue, les agents de la vie scolaire ont observé qu’ils deviennent courageux à 100%. 

Selon 94,11% d’entre eux ils deviennent violents et joviaux à 52,94%. Certains sont animés par 

la colère à 88,23%. Nos échanges avec les parents d’élèves et les proviseurs permettent de 

relever que le stress, la timidité, le manque d’affection, l’imitation, la mauvaise compagnie, 

l’influence des pairs sont des facteurs assez cruciaux qui poussent les adolescents à la 

consommation de la drogue. De la question de la fragilité psychologique qui favorise la 

consommation de la drogue par les adolescents les proviseurs et les parents d’élèves pensent 

que les adolescents sont à la recherche de repères et d’adaptation. Ils ont une tendance à vouloir 

s’affirmer négativement. Les adolescents adhèrent facilement à ce qu’ils entendent comme 

message autour d’eux car ils ont un esprit fragile. De l’analyse des facteurs qui précèdent nous 

pouvons interpréter en soulignant que les adolescents ont une psychologie fragile. En effet la 

peur, la timidité, le stress, l’angoisse sont des états de sentiments qui perdurent chez 

l’adolescent et bien souvent ils ne savent pas quel comportement adopter pour se sentir mieux, 

ce qui les pousse à prendre la drogue pour se soulager. En ce sens nos enquêtes révèlent qu’ils 

adoptent de nouveaux comportements une fois qu’ils prennent la drogue tels que la jovialité, le 

calme ou bien l’effet contraire tels que le courage, la colère. Les envies tels que la recherche du 

plaisir, l’imitation sont des sensations qui animent tout adolescent dans sa croissance. Il cherche 

à s’affirmer, à se repérer en cherchant des sensations fortes et en voulant expérimenter du 

nouveau. Toute chose égale par ailleurs, la fragilité psychologique des adolescents fait d’eux 

des proies faciles aux aléas de la vie. 

4.5. Analyse des causes familiales qui peuvent entrainer les élèves adolescents à 

l’addiction 

Nous avons posé le postulat qu’il y a des facteurs familiaux qui peuvent influencer les élèves 

adolescents à l’addiction. Nos enquêtes nous donnent des résultats que nous allons analyser. 

Les élèves ont souligné à 34,05% que les parents des toxicomanes sont des parents pauvres et 

à 96,59% des parents riches. Ils mentionnent également à 86,06% que leurs parents sont aimants 
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avec eux. A 61,30% il y a des parents alcooliques, violents à 62,22% et en conflits à 60,06%. 

Nous remarquons ici que les taux sont au-dessus de 50%.  Ils soulignent à 97,21% que les 

parents ne communiquent pas avec leurs enfants. Les agents de la vie scolaire quant à eux 

soulignent à 28% que les parents de ces élèves adolescents sont des nécessiteux et à 100% des 

parents riches. 70,58% d’entre eux estiment qu’il y a des parents alcooliques et 100% trouvent 

qu’ils sont violents ou en conflits. Ils estiment à 94,11% que les parents ne communiquent pas 

avec les enfants. Les parents d’élèves et les proviseurs ont souligné la pauvreté des foyers. Dans 

beaucoup de familles il y a la violence, les conflits qui poussent les enfants à rechercher de la 

sécurité ailleurs. Les familles polygames également sont des familles où les enfants sont 

souvent laissés à eux-mêmes. Les familles monoparentales rendent aussi difficile l’éducation 

des enfants. 

De ces analyses nous pouvons dire que les familles riches sont celles sujettes à la délinquance 

de leur progéniture. En effet, l’aisance en famille et l’accès à l’argent entrainent les adolescents 

à pouvoir se procurer de tout dans la recherche du plaisir. Comme on le dit souvent, l’argent est 

le nerf de la guerre. Nous pouvons donc retenir que la richesse est un facteur qui pousse les 

enfants à la consommation de la drogue. Il y a également le manque de communication des 

parents avec les enfants qui amène ces derniers à vouloir se confier avec leurs camarades du 

dehors. La violence dans les foyers occasionne la fugacité de l’enfant qui cherche du réconfort 

dehors. Il y a des parents alcooliques ou toxicomanes qui ne donnent pas le bon exemple aux 

enfants. L’adolescence est un âge où les enfants imitent les parents sans discernement aucun. 

La polygamie également où les enfants sont issus de mères différentes ne permet pas souvent 

de bien suivre les enfants qui s’adonnent après à la rue. Tous ces facteurs familiaux 

occasionnent la délinquance chez les jeunes. 

4.6. Analyse des facteurs socioéconomiques qui poussent les élèves adolescents à 

l’addiction 

Les élèves estiment à 99,07% que la drogue est très accessible aux adolescents. Pour les agents 

de la vie scolaire cette accessibilité est à 100%.  Il y a l’influence des réseaux sociaux sur les 

attitudes des élèves. 92,87% des élèves enquêtés disent que les réseaux sociaux influencent 

énormément les adolescents, 100% des agents de la vie scolaire le soutient également. Il y a 

également le manque de sanction au niveau de l’Etat et des lycées. Les élèves enquêtés estiment 

à 96,59% qu’il n’y a pas de sanction et 94,11% des agents de la vie scolaire le mentionnent 

également. Les agents de la vie scolaire pensent à 99,38% qu’il n’y a pas non plus de suivi des 

comportements des élèves dans les lycées. L’influence des pairs est également un facteur 
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souligné par les enquêtés. 97,21% des élèves estiment que les adolescents n’ont pas une bonne 

compagnie et 100% des agents de la vie scolaire le souligne également. Il y a également 

l’opulence de certains parents. Pour les élèves, 96,59% disent que les parents des toxicomanes 

sont riches et 100% des agents de le vie scolaire pensent qu’ils le sont. Les entretiens avec les 

parents d’élèves et les proviseurs font ressortir que les réseaux sociaux, les mass media, l’accès 

facile à la drogue, le manque de contrôle et de sanction de la part de l’Etat, la démission des 

parents, l’influence des pairs, la possession d’argent ou la recherche de l’argent sont des facteurs 

qui favorisent la consommation de la drogue. 

De tout ce qui ressort, nous pouvons dire que les facteurs socio-économiques sont énormes. En 

effet, la société influence le comportement des individus. Les populations sont à l’image de 

l’organisation générale de la société. Les réseaux sociaux, la disponibilité des drogues, les mass 

média sont des produits qu’offrent la société aux individus. Ce sont des tars sociaux qui 

influencent négativement le comportement de la jeunesse. Les raisons économiques poussent 

également les jeunes à la consommation des drogues. L’opulence également peut ouvrir la porte 

à la délinquance car l’enfant peut satisfaire tous ses besoins. 

5. Vérification des hypothèses et discussion  

En rappel, nous avons, en plus de l’hypothèse principale, formulé trois hypothèses spécifiques 

dans le cadre de notre recherche. Ces hypothèses ont été des réponses anticipées auxquelles il 

convient de vérifier la véracité dans cette partie en fonction des données que nous avons 

recueillies auprès des enquêtés. 

5.1. Vérification de la première hypothèse spécifique 

La première hypothèse spécifique était formulée comme suit : Les addictions chez les élèves 

adolescents proviennent d’une fragilité psychique. Les informations obtenues à partir de notre 

enquête auprès des différents acteurs à savoir les élèves, le personnel de la vie scolaire, les 

proviseurs et les parents d’élèves nous permettent à cette étape de répondre à cette question. 

D’abord tous affirment à 98,02% que l’adolescence est un âge où l’enfant est sujet à l’angoisse, 

à la tristesse à la peur, au stress, à la colère, à l’envie d’imiter, à la recherche des plaisirs, à la 

frustration. Ce sont là des états d’âmes qui se prolongent dans la durée et poussent le jeune 

adolescent à s’adonner à la drogue. C’est pourquoi lorsqu’ils prennent la drogue certains 

deviennent calmes, courageux et joviaux et d’autres tombent dans la colère, la turbulence et la 

violence. Au regard de ce qui précède, nous pouvons dire que les addictions chez les élèves 

adolescents proviennent d’une fragilité psychique. 
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5.2. Vérification de la deuxième hypothèse spécifique 

Elle est stipulée comme suit : Le défaut de communication et de contrôle parental favorise la 

consommation de drogue chez les élèves adolescents. 

Il ressort de l’analyse de nos résultats que les parents ne s’intéressent pas à l’éducation de leurs 

progénitures. A 97,21% les élèves affirment que les parents ne communiquent pas avec leurs 

enfants et à 94,11% les agents de la vie scolaire le disent également. Les enfants sont laissés à 

eux-mêmes d’où le manque de contrôle parental souligné à 82,32%. Il y a également des 

facteurs tels que les violences familiales, les divorces, la polygamie, l’alcoolisme des parents 

qui concourent à la délinquance des enfants. 

Nous pouvons donc dire que le défaut de communication et de contrôle parental favorise la 

consommation de drogue chez les élèves adolescents. 

5.3. Vérification de la troisième hypothèse spécifique 

Elle est formulée comme suit : L’influence des pairs et l’accès aux ressources financières 

entrainent les élèves adolescents à la consommation de la drogue. De nos analyses il ressort 

que les adolescents dans leur recherche de repères se laissent influencer négativement. 97,21% 

des élèves disent que l’influence des pairs mène à la consommation de la drogue. Pour les agents 

de la vie scolaire, c’est à 100% qu’ils évoquent l’impact de la mauvaise compagnie. Il y a 

également l’accès à l’argent par les enfants des parents riches. 100% des encadreurs disent que 

les parents sont riches et 96,59% des élèves le soulignent également. Les parents d’élèves eux-

mêmes et les proviseurs en plus de valider ces deux facteurs soulignent le fait que les parents 

sont trop aimants avec leurs enfants et sont incapables de les punir pour les mauvais 

comportements. Au regard de ce qui précède, nous pouvons dire que l’influence des pairs et 

l’accès aux ressources financières entrainent les élèves adolescents à la consommation de la 

drogue.  

5.4. Vérification de l’hypothèse générale  

En considérant les résultats qui ont permis de confirmer les hypothèses spécifiques, nous 

retenons que les élèves adolescents qui prennent les stupéfiants sont vulnérables. Des facteurs 

psychologiques, familiaux et socio-économique facilitent la consommation des stupéfiants chez 

ces élèves adolescents. Ces résultats rejoignent ceux d’autres chercheures qui se sont intéressés 

également aux facteurs favorisant la consommation de la drogue en milieu scolaire par les 

adolescents. (M. Choquet, 2014) a relevé en ce qui concerne les causes associées à l’addiction, 

le phénomène de copinage, le laxisme alarmant des parents et des enseignants, les publicités à 

la télévision, dans les journaux et sur les panneaux publicitaires comme causes du tabagisme. 



1037 
 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Il souligne également des facteurs sociaux tels que les difficultés scolaires, la disponibilité 

d’argent. (D. Papalia, 2023) quant à elle a démontré que le tabagisme des élèves trouve ses 

causes dans l’envie des élèves de « mieux se sentir en classe ». Elle souligne que 38,70% des 

élèves affirment le faire pour cette raison. Les résultats de ces études rejoignent ceux de D. 

Lankouandé (2015) qui conclut que les élèves fument par imitation pour s’affirmer et pour la 

construction de leur personnalité. Les résultats auxquels nous sommes parvenus renforcent les 

études précédentes. A l’issue cette étude, il est nécessaire de faire des suggestions, des 

perspectives pour une opérationnalisation des problèmes traités. La sensibilisation permanente 

des élèves dans les lycées sur les dangers de la drogue, une forte implication parentale, un suivi 

psychologique des cas avérés.  

Conclusion 

Le problème de la consommation de la drogue chez les adolescents en milieu scolaire se pose 

avec acuité. Nous avons émis une hypothèse générale selon laquelle « les élèves adolescents 

qui prennent les stupéfiants sont vulnérables ». A travers nos recherches nous nous sommes 

rendus à l’évidence que des facteurs psychologiques, familiaux et socio-économiques facilitent 

la consommation des stupéfiants chez les élèves adolescents. Or, on ne peut avoir un 

enseignement/apprentissage de qualité avec des élèves toxicomanes. 

L’objectif général de cette étude était d’analyser les facteurs qui facilitent la consommation des 

drogues illicites chez les élèves adolescents au sein des établissements scolaires de la ville de 

Ouagadougou. Comme hypothèse, on a posé que les élèves adolescents qui prennent les 

stupéfiants sont vulnérables. Des facteurs psychologiques, socio-économiques et familiaux 

facilitent la consommation des stupéfiants chez les élèves adolescents. Les résultats confirment 

de la fragilité psychologique des élèves adolescents. La plupart des élèves adolescents cherche 

du confort psychologique en étant une proie facile aux mauvaises pratiques. L’analyse des 

données issues des entretiens avec les acteurs attestent que les parents ne communiquent pas 

avec leurs enfants et il y a un manque de contrôle parental. Les analyses montrent que le manque 

de communication et de contrôle parental favorise la consommation de drogue chez les élèves 

adolescents.  Il ressort également que des facteurs socioéconomiques concourent à l’addiction 

des élèves adolescents. Les résultats montrent que chez les parents riches, la disponibilité de 

l’argent rend facile l’accès à la drogue sans oublier l’influence sociale des pairs.  
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